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Bonjour à tous, 
 
Dans l’évangile selon Jean, la longue section des discours testamentaires est composée de trois 
parties. Aujourd’hui, nous recevons la troisième partie, selon le genre d’une prière, directement 
adressée au Père. Cette unité littéraire du chapitre 17, 1
« sacerdotale ». Alors que son départ est imminent, c
vrai berger, soucieux du bien
ce dimanche désigne une première
 
A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il leva les yeux au ciel e
« Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils 
Ainsi, comme tu lui as donné pouvoir sur tout être de chair, 
il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés.
Jésus s’adresse à Dieu en l’appelant 
abba, terme familier pour dire papa, peu utilisé dans le judaïsme. Cette familiarité indique 
une proximité et une communion bien établies
Jésus déclare l’imminence de cette heure. 
Elle est venue cette heure là 
long de l’évangile selon St Jean, Jésus en a parlé et en a donné 
saint Jean, n’est autre que le moment
se donne à reconnaître la plénitude du mys
mort et la vie, de l’abaissement et 
Cette heure est ce  moment particulier de l’
l’offrande délibérée de sa vie. T
originel, celui d’une création achevée
L’heure est ce temps où Il décide
délibérément, Il choisit de donner sa vie par amour, avec les 
choix va engendrer. 
Au moment de cette heure, Il prie le Père
Dans la Bible, la gloire, doxa
l’incomparable « poids » d’existence, selon l’étymologie du mot hébreu 
travers la parfaite relation d’amour unissant le Père et le Fils. La prière de Jésus o
le récit de la Croix dans cette
comme l’Heure par excellence de la mutuelle révélation et glorification 

       feuille dominicale
                 St Augustin, St Julien, St Barnabé, Ste Anne des Caillols, S
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 Evangile selon St Jean
  Moi, je prie pour ceux que tu m’as donnés, 

Dans l’évangile selon Jean, la longue section des discours testamentaires est composée de trois 
, nous recevons la troisième partie, selon le genre d’une prière, directement 

adressée au Père. Cette unité littéraire du chapitre 17, 1-26 est souvent qualifiée
Alors que son départ est imminent, cette prière décrit

du bien-être de ses disciples, ses brebis. Le découpage
désigne une première partie (17, 1-11a), d’une extrême densité 

A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il leva les yeux au ciel e
Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie.  

pouvoir sur tout être de chair,  
à tous ceux que tu lui as donnés. 

s’adresse à Dieu en l’appelant Père, ce mot pourrait être la transcription
, terme familier pour dire papa, peu utilisé dans le judaïsme. Cette familiarité indique 

t une communion bien établies entre eux. Avant la prière de demande
re l’imminence de cette heure. De quelle heure parle-t-Il ?  

 ! Ces mots d’heure et de gloire peuvent nous gêner mais tout au 
long de l’évangile selon St Jean, Jésus en a parlé et en a donné des précisions
saint Jean, n’est autre que le moment, kairos en grec, le temps ultime aussi bien que central où 
se donne à reconnaître la plénitude du mystère de Jésus Sauveur, dans un point d’orgue

l’abaissement et de l’élévation, dans le total abandon et le don surabondant.
moment particulier de l’histoire pour lequel Il est venu. Temps

de sa vie. Toute la création va en être réconciliée, elle va 
originel, celui d’une création achevée au terme du huitième jour, par la résurrection du Christ. 

Il décide de s’y engager pour de vrai et sans retour.
onner sa vie par amour, avec les conséquence

Au moment de cette heure, Il prie le Père : Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie
doxa en grec, signifie la révélation de l’être

« poids » d’existence, selon l’étymologie du mot hébreu 
travers la parfaite relation d’amour unissant le Père et le Fils. La prière de Jésus o

te unité de la passion et de la résurrection. Ce moment est qualifié
ce de la mutuelle révélation et glorification du Père et du Fils.

feuille dominicale des communautés catholiques de Ste Bernadette (Beaumont), 
St Augustin, St Julien, St Barnabé, Ste Anne des Caillols, Ste Louise
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Evangile selon St Jean 17, 1b-11a 
que tu m’as donnés, car ils sont à toi. 

 

Dans l’évangile selon Jean, la longue section des discours testamentaires est composée de trois 
, nous recevons la troisième partie, selon le genre d’une prière, directement 

26 est souvent qualifiée de prière                  
décrit la position de Jésus,                 
e découpage liturgique de                    

une extrême densité théologique. 

A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il leva les yeux au ciel et pria ainsi : 

pourrait être la transcription de l’araméen 
, terme familier pour dire papa, peu utilisé dans le judaïsme. Cette familiarité indique                

Avant la prière de demande,                          

Ces mots d’heure et de gloire peuvent nous gêner mais tout au 
des précisions. L’heure, selon 

, le temps ultime aussi bien que central où                     
un point d’orgue de la 

le total abandon et le don surabondant. 
toire pour lequel Il est venu. Temps du salut lié à 

, elle va trouver son axe 
par la résurrection du Christ. 

vrai et sans retour. En ce temps là, 
conséquences en chaîne que son 

Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie.                       
signifie la révélation de l’être même de Dieu, 

« poids » d’existence, selon l’étymologie du mot hébreu kavôd, manifestée à 
travers la parfaite relation d’amour unissant le Père et le Fils. La prière de Jésus ouvre donc                    

. Ce moment est qualifié 
du Père et du Fils.  

te Bernadette (Beaumont),  
te Louise de Marillac (Bois-Luzy). 
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Jésus demande cette grâce de la Gloire de Dieu. 
En fait, Jésus tient en Lui et Lui en son Fils par l’Esprit. 
la vitesse. En abaissant le centre de 
son courage et sa stabilité auprès de son Père.
L’humilité contribue à la réussit
même pour que le Père puisse l’établir dans la dignité qui est la sienne. 
    
Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé,
Jésus Christ. Moi, je t’ai glorifié sur la t
faire. Et maintenant, glorifie-moi auprès de toi, Père, 
que le monde existe. 
La vie éternelle peut être connue. 
la gnose, elle est manifestée et transmise par un évènement concret et singulier
la résurrection de Jésus. La vie éternelle promise par 
c’est pour maintenant. Le verbe « 
l’union intime des personnes
Or, cette révélation n’est pas d’abord de l’ordre d’un savoir, mais constitue bel et bien 
une vie autre que simplement terrestre, la vie même de Dieu, dite « éternelle » selon une 
traduction française impropre à rendre compte de la subtilité de l’adjectif grec 
qui signifie littéralement : la vie de l’
créatures, autrement dit la réalité même de Dieu
humain est offerte en priorité aux 
communier au mystère unissant le Père, le seul vrai Dieu, et Jésus Christ le Fils envoyé du Père
 
J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner.
Ils étaient à toi, tu me les as donnés, 
tout ce que tu m’as donné vient de toi, 
ils les ont reçues, ils ont vraiment re
envoyé. 
Dans sa prière Jésus peut relire tout le chemin
passage obligé de toute prière ?
perspectives qui l’attendent ? Ainsi, d
auprès de notre humanité, ayant consisté à
connaître et reconnaître l’immensité du don de Dieu. 
paroles, leur engagement dans la foi à sa
profonde joie, ainsi qu’une infinie
tel don. Tel un condensé de l’acte de foi
vraiment reconnu que je suis sorti de toi, et
Jésus sur ses disciples a de quoi
Jésus présente ses disciples sous 
l’œuvre de salut en train de s’accomplir
Les disciples de Jésus reconnaissent en Lui l’envoyé du Père, le Messie 
des croyants. Pierre dans ses épitres le dira 
nom de Jésus dont l’étymologie
conscience droite. Le nom en hé
Ce constat est lourd de signification, en 
son Fils accomplit le salut par ses œuvres de miséricorde
 
Moi, je prie pour eux ; ce n’est
donnés, car ils sont à toi. Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi
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Jésus demande cette grâce de la Gloire de Dieu. Car si Dieu tient bon alors Il pourra 
Jésus tient en Lui et Lui en son Fils par l’Esprit. Le poids en physique est lié à 

le centre de gravité d’un objet vous augmentez sa stabilité. 
son courage et sa stabilité auprès de son Père. Il n’est pas le Père mais son Fils Bien
L’humilité contribue à la réussite de cette équation spirituelle. Il se vide jusqu’au bout de lui
même pour que le Père puisse l’établir dans la dignité qui est la sienne.  

Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé,
, je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que tu m’avais donnée à 

moi auprès de toi, Père, de la gloire que j’avais auprès de toi avant 

peut être connue. Cette connaissance n’est pas secrète, elle ne
la gnose, elle est manifestée et transmise par un évènement concret et singulier

. La vie éternelle promise par Jésus est valable dès aujourd’hui, 
Le verbe « connaître » garde ici tout son sens hébraïque, suggérant 

l’union intime des personnes, bien plus qu’un savoir extérieur aux choses et aux êtres. 
Or, cette révélation n’est pas d’abord de l’ordre d’un savoir, mais constitue bel et bien 
une vie autre que simplement terrestre, la vie même de Dieu, dite « éternelle » selon une 
traduction française impropre à rendre compte de la subtilité de l’adjectif grec 

la vie de l’éon (l’éternité). Cet autre espace
dit la réalité même de Dieu. Cette vie nouvelle, desti

t offerte en priorité aux disciples de Jésus, ceux que le Père lui a donnés. Elle
communier au mystère unissant le Père, le seul vrai Dieu, et Jésus Christ le Fils envoyé du Père

aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner.
ent à toi, tu me les as donnés, et ils ont gardé ta parole. Maintenant, ils ont reconnu

tu m’as donné vient de toi, car je leur ai donné les paroles que tu m’avais données
ils ont vraiment reconnu que je suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m’as 

Jésus peut relire tout le chemin parcouru. Mais au fond
obligé de toute prière ? D’où vient-Il, comment en rendre grâce et dessiner les 

? Ainsi, depuis l’éternité de Dieu son Père 
, ayant consisté à « manifester le nom » du Père, nous
l’immensité du don de Dieu. L’adhésion des disciples

leur engagement dans la foi à sa suite, leur fidélité même in
qu’une infinie gratitude à l’égard du Père confessée 

don. Tel un condensé de l’acte de foi attendu des disciples, Jésus ose affirmer
je suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé.»

Jésus sur ses disciples a de quoi nous rassurer, voire nous réjouir.  À l’heure même de la Croix, 
ses disciples sous leur plus beau jour : ne sont-ils pas déjà transformés

ut en train de s’accomplir ? 
Les disciples de Jésus reconnaissent en Lui l’envoyé du Père, le Messie attendu par le peuple 

Pierre dans ses épitres le dira à plusieurs reprises : le salut con
nom de Jésus dont l’étymologie signifie Dieu sauve et de s’engager envers Lui avec une 

Le nom en hébreux révèle la personnalité et la vocation de celui qui le porte. 
ourd de signification, en révélant aux hommes que le Père est miséricordieux, 

par ses œuvres de miséricorde.  

ce n’est pas pour le monde que je prie, mais pour ceux que tu m’as 
out ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi
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tient bon alors Il pourra tenir.                 
poids en physique est lié à la masse et 

sa stabilité. Jésus trouve 
Il n’est pas le Père mais son Fils Bien-aimé.                       

Il se vide jusqu’au bout de lui-

Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, 
que tu m’avais donnée à 

de la gloire que j’avais auprès de toi avant 

Cette connaissance n’est pas secrète, elle ne procède pas de 
la gnose, elle est manifestée et transmise par un évènement concret et singulier : la mort et 

Jésus est valable dès aujourd’hui,                  
» garde ici tout son sens hébraïque, suggérant 

, bien plus qu’un savoir extérieur aux choses et aux êtres.                      
Or, cette révélation n’est pas d’abord de l’ordre d’un savoir, mais constitue bel et bien l’accès à 
une vie autre que simplement terrestre, la vie même de Dieu, dite « éternelle » selon une 
traduction française impropre à rendre compte de la subtilité de l’adjectif grec aiônios,                    

espace temps que celui des 
. Cette vie nouvelle, destinée à tout être 

ceux que le Père lui a donnés. Elle les fait 
communier au mystère unissant le Père, le seul vrai Dieu, et Jésus Christ le Fils envoyé du Père.  

aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner. 
Maintenant, ils ont reconnu que 
aroles que tu m’avais données : 

et ils ont cru que tu m’as 

Mais au fond, n’est-ce pas là un 
, comment en rendre grâce et dessiner les 

 jusqu’à son ministère 
anifester le nom » du Père, nous faisant ainsi 

des disciples à de telles 
inspirent à Jésus une 
 comme la source d’un 

attendu des disciples, Jésus ose affirmer : « Ils ont 
tu m’as envoyé.» Un tel regard de 

l’heure même de la Croix, 
ils pas déjà transformés par 

attendu par le peuple 
: le salut consiste à croire au 

signifie Dieu sauve et de s’engager envers Lui avec une 
la vocation de celui qui le porte. 

Père est miséricordieux, 

s pour ceux que tu m’as 
out ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi ; et je suis 
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glorifié en eux. Désormais, je ne suis plus
je viens vers toi. » 
Jésus prie pour l’unité des disciples
rappel de la parfaite communion du
selon laquelle la mutuelle glorification du Père et du Fils
Le fruit et les conséquences de cette unité sont 
l’accès à une vie autre que simplement terrestre, 
Ce passage se termine par 
séparation d’avec les disciples. D’où, à titre de conclusion,
qui sera celui, bien connu, de l’unité des
le nom que tu m’as donné ; pour qu’ils soient un, comme
Maître alimente la prière des chrétiens lorsqu’ils prient pour l’
cours des siècles. Chaque année en janvier la semaine de prière pour l’unité des chrétiens nous 
ramène à cette prière de Jésus et à ce qu’Il attend de nous.
 
Dès ce week-end nous reprenons les célébrations eucharistiques sur nos paroisses.            
Vous trouverez sur le blog du si
paroisse. Au plaisir de célébrer 
 
Dans les semaines qui viennent, je vous ferai part de nouvelles propositions afin de continuer à 
être présent matériellement auprès des personne
 
Je vous assure de ma prière fraternelle et me confie à la vôtre. 
 
 

+ Christophe Purgu,  
Curé de l’Ensemble pastoral St Barnabé.
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Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont dans le monde, 

’unité des disciples.  Il fait la distinction entre les disciples et le monde
rappel de la parfaite communion du Père et du Fils, avec l’affirmation, tellement

mutuelle glorification du Père et du Fils s’opère aussi dans les disciples
Le fruit et les conséquences de cette unité sont la vie éternelle comme nous l’avons v
l’accès à une vie autre que simplement terrestre, la vie même de Dieu, la vie de l’éon

 l’annonce du départ proche, avec en conséquence
séparation d’avec les disciples. D’où, à titre de conclusion, l’amorce du leitmotiv ultérieur 

sera celui, bien connu, de l’unité des disciples : « Père saint, garde-les unis
donné ; pour qu’ils soient un, comme nous-mêmes ».

nte la prière des chrétiens lorsqu’ils prient pour l’unité que nou
Chaque année en janvier la semaine de prière pour l’unité des chrétiens nous 

ramène à cette prière de Jésus et à ce qu’Il attend de nous. 

nous reprenons les célébrations eucharistiques sur nos paroisses.            
le blog du site internet les horaires adaptés à cette reprise pour chaque 

célébrer avec vous notre Seigneur. 

emaines qui viennent, je vous ferai part de nouvelles propositions afin de continuer à 
être présent matériellement auprès des personnes qui se trouvent en difficulté

e vous assure de ma prière fraternelle et me confie à la vôtre.  

Curé de l’Ensemble pastoral St Barnabé. 
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; eux, ils sont dans le monde, et moi,     

es disciples et le monde; puis le 
Père et du Fils, avec l’affirmation, tellement audacieuse, 

’opère aussi dans les disciples.                  
comme nous l’avons vu :              

la vie même de Dieu, la vie de l’éon. 
départ proche, avec en conséquence l’inévitable 

l’amorce du leitmotiv ultérieur                 
les unis dans ton nom,             

mêmes ». Cette prière du 
unité que nous avons perdue au 

Chaque année en janvier la semaine de prière pour l’unité des chrétiens nous 

nous reprenons les célébrations eucharistiques sur nos paroisses.                           
s à cette reprise pour chaque 

emaines qui viennent, je vous ferai part de nouvelles propositions afin de continuer à 
s qui se trouvent en difficulté.  
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Faut-il nécessairement être prêtre ou religieuse pour «donner sa vie» comme le Christ ? 

mauvais bout. 
 
Peut-être faut-il commencer par mieux comprendre ce dont il retourne. Donner
c’est tout d’abord une orientation du regard, tourné au
les autres, ses proches, son entourage. Vers Dieu, peut
nous avons tous pour amis, pour peu qu’ils t
doivent s’occuper de leurs enfants, passer du temps avec eux, assurer l’intendance de la 
maison, parfois rentrer tard de leur travail. Ils en sont heureux, certes, mais qui peut dire 
qu’ils ne donnent pas complèt
maladroitement, du mieux qu’ils peuvent ? Dans l’ordinaire des jours, ils mettent en 
œuvre la promesse qu’ils se sont donnée, dans le secret peut
célébration des noces : ouvrir leur vi
Les religieux ont une manière propre de célébrer cette confiance, par le geste de 
profession, où publiquement, ils déposent leur vie dans les mains d’un autre. Mais au 
fond, il s’agit bien de la même chose. Qui que nous soyons, donner sa vie n’est pas autre 
que la déposer dans les mains des autres. Ce que nous faisons tous chaque jour, 
simplement, sans y penser, lorsque nous nous faisons confiance, sans quoi nous ne 
pourrions pas vivre. Donner sa vie commence là, dans l’orientation du regard, ouvert sur 
d’autres horizons, dans la parole donnée, sans preuve, sans filet, et dans le temps offert, 
partagé, pour que d’autres y trouve de quoi s’abriter.
 
Pourquoi donner sa vie ? 
Si le poète ne peut pas faire autre chose qu’écrire les mots que son ange dépose au 
fond de lui, si le croyant ne peut faire autrement que de chercher son Dieu, fusse au prix 
de mille détours, peut-être bien que l’homme, chaque homme, tout homme, ne peut 
pas faire autrement que donner sa vie. Le mouton ne donne pas sa vie. Il broute. Le 
rocher du bord de mer non plus. Il faut être libre pour pouvoir donner sa vie. Il faut 
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Que veut dire «donner sa vie» ?

il nécessairement être prêtre ou religieuse pour «donner sa vie» comme le Christ ? 
Un texte d'Anne Lécu, dominicaine, médecin en prison.
 
Les prêtres et les religieux ont souvent entendu des 
hommes et femmes généreux et modestes leur dire : « 
Vous avez donné votre vie entière au Seigneur, moi, 
peut-être un peu, mais pas autant que vous… » ou
toutes sortes de réflexions en ce sens. Or, il me semble 
que d’une part, c’est faux, et que d’autre part, c’est 
prendre la question complètement à l’envers, par le 

il commencer par mieux comprendre ce dont il retourne. Donner
c’est tout d’abord une orientation du regard, tourné au-delà de soi, vers le monde, 
les autres, ses proches, son entourage. Vers Dieu, peut-être. Les jeunes parents que 
nous avons tous pour amis, pour peu qu’ils travaillent, n’ont pas une minute à eux. Ils 
doivent s’occuper de leurs enfants, passer du temps avec eux, assurer l’intendance de la 
maison, parfois rentrer tard de leur travail. Ils en sont heureux, certes, mais qui peut dire 
qu’ils ne donnent pas complètement, entièrement leur vie, en faisant, habilement ou 
maladroitement, du mieux qu’ils peuvent ? Dans l’ordinaire des jours, ils mettent en 
œuvre la promesse qu’ils se sont donnée, dans le secret peut
célébration des noces : ouvrir leur vie sur d’autres qu’eux, se faire confiance. 
Les religieux ont une manière propre de célébrer cette confiance, par le geste de 
profession, où publiquement, ils déposent leur vie dans les mains d’un autre. Mais au 

n de la même chose. Qui que nous soyons, donner sa vie n’est pas autre 
que la déposer dans les mains des autres. Ce que nous faisons tous chaque jour, 
simplement, sans y penser, lorsque nous nous faisons confiance, sans quoi nous ne 

nner sa vie commence là, dans l’orientation du regard, ouvert sur 
d’autres horizons, dans la parole donnée, sans preuve, sans filet, et dans le temps offert, 
partagé, pour que d’autres y trouve de quoi s’abriter. 

eut pas faire autre chose qu’écrire les mots que son ange dépose au 
fond de lui, si le croyant ne peut faire autrement que de chercher son Dieu, fusse au prix 

être bien que l’homme, chaque homme, tout homme, ne peut 
nt que donner sa vie. Le mouton ne donne pas sa vie. Il broute. Le 

rocher du bord de mer non plus. Il faut être libre pour pouvoir donner sa vie. Il faut 
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Théologie 
Que veut dire «donner sa vie» ? 

il nécessairement être prêtre ou religieuse pour «donner sa vie» comme le Christ ? 
Un texte d'Anne Lécu, dominicaine, médecin en prison. 

Les prêtres et les religieux ont souvent entendu des 
hommes et femmes généreux et modestes leur dire : « 
Vous avez donné votre vie entière au Seigneur, moi, 

être un peu, mais pas autant que vous… » ou 
toutes sortes de réflexions en ce sens. Or, il me semble 
que d’une part, c’est faux, et que d’autre part, c’est 
prendre la question complètement à l’envers, par le 

il commencer par mieux comprendre ce dont il retourne. Donner sa vie, 
delà de soi, vers le monde,                                   

être. Les jeunes parents que 
ravaillent, n’ont pas une minute à eux. Ils 

doivent s’occuper de leurs enfants, passer du temps avec eux, assurer l’intendance de la 
maison, parfois rentrer tard de leur travail. Ils en sont heureux, certes, mais qui peut dire 

ement, entièrement leur vie, en faisant, habilement ou 
maladroitement, du mieux qu’ils peuvent ? Dans l’ordinaire des jours, ils mettent en 
œuvre la promesse qu’ils se sont donnée, dans le secret peut-être, ou dans la 

e sur d’autres qu’eux, se faire confiance.                           
Les religieux ont une manière propre de célébrer cette confiance, par le geste de 
profession, où publiquement, ils déposent leur vie dans les mains d’un autre. Mais au 

n de la même chose. Qui que nous soyons, donner sa vie n’est pas autre 
que la déposer dans les mains des autres. Ce que nous faisons tous chaque jour, 
simplement, sans y penser, lorsque nous nous faisons confiance, sans quoi nous ne 

nner sa vie commence là, dans l’orientation du regard, ouvert sur 
d’autres horizons, dans la parole donnée, sans preuve, sans filet, et dans le temps offert, 

eut pas faire autre chose qu’écrire les mots que son ange dépose au 
fond de lui, si le croyant ne peut faire autrement que de chercher son Dieu, fusse au prix 

être bien que l’homme, chaque homme, tout homme, ne peut 
nt que donner sa vie. Le mouton ne donne pas sa vie. Il broute. Le 

rocher du bord de mer non plus. Il faut être libre pour pouvoir donner sa vie. Il faut 
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pouvoir la retenir, pour pouvoir aussi la donner. Nous savons bien qu’il y a en chacun de 
nous le refus et le don, que les deux ensemble cohabitent comme ils peuvent, selon nos 
histoires singulières et le désir que nous avons de travailler à devenir qui nous sommes. 
Mais je crois fermement que l’on ne peut pas dire de qui que ce soit : cet homme n’a 
pas donné sa vie ; il a toujours tout gardé pour lui, il n’a jamais donné ni sa parole, 
ni son temps. Non. Sinon cet homme serait mort. Sinon cet homme n’aurait pas vécu. 
Sinon cet homme ne serait pas un homme. Peut
pas tout donné de sa vie. Peut
juger ? A partir de quelle position de surplomb ? Donner sa vie ne sert à rien. Donner sa 
vie, c’est simplement vouloir que l’autre vive. Et le plus glaçant des 
pourtant que sa mère ou que son enfant vive. Et le plus dangereux des terroristes donne 
sa vie pour une cause, certes mal éclairée sans doute, certes entraîné par d’autres, 
fanatisé, sans doute aussi, mais voilà, il donne sa vie, pour que le
scandale de le dire ainsi ? Oui, puisqu’il fait de ce sacrifice une arme, et qu’il tue.
Il n’empêche que cela vient sérieusement compliquer notre question. Et l’on pressent 
qu’on ne peut pas choisir de donn
Donner sa vie ne peut se faire que dans l’inconnaissance que l’on a de son don. Cela ne 
peut se faire qu’au nom de la vie, parce qu’on aime la vie plus que tout. Donner sa vie, 
ce n’est pas mourir, c’est vivre.
 
Jésus-Christ, l'homme qui a donné sa vie.
S’il est un homme qui a donné sa vie entièrement, sans en retenir ne serait
souffle, c’est Jésus-Christ. Et cet homme, le confessons
la foi chrétienne, c’est cela, et rien d’autre : Dieu qui donne sa vie, Dieu qui dépose sa vie 
entre les mains de l’homme. Dieu qui prend le risque insensé de la désinvolture de 
l’homme. Dieu qui s’agenouille aux pieds de l’homme, comme Jésus nous en donne 
l’exemple à l’heure de la Cène, en déposant son vêtement avant de déposer sa vie. Jésus 
nous explique qu’agir ainsi, dans la déposition de soi, dans la dépossession de soi, c’est 
vivre. Et même si l’on en meurt, c’est vivre, encore. Ecouton
; le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. […] Je suis le bon pasteur ; je connais mes 
brebis et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît et que je connais le 
Père, et je donne ma vie pour mes brebis. […] C’est pour cela que le Père m'aime, parce 
que je donne ma vie, pour la recevoir de nouveau. Personne ne me l'enlève ; mais je la 
donne de moi-même. J'ai pouvoir de la donner et j'ai pouvoir de la recevoir de nouveau 
; tel est le commandement que j'ai reçu de mon Père. » (Jn 10, 11
c’est en même temps la recevoir de nouveau. Au point d’en ressusciter. Il ne s’agit pas 
de la donner pour la recevoir de nouveau, comme par intérêt ou calcul, de même que 
l’on n’invite pas pour être soi
apprendre la gratuité. Il est, lui, le don. La gratuité. Le don de Dieu, c’est Dieu lui
Il n’est lui-même que d’être don. Et chacun de nous, avec lui, en lui, par lui, devient qui il 
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pouvoir la retenir, pour pouvoir aussi la donner. Nous savons bien qu’il y a en chacun de 
s et le don, que les deux ensemble cohabitent comme ils peuvent, selon nos 

histoires singulières et le désir que nous avons de travailler à devenir qui nous sommes. 
Mais je crois fermement que l’on ne peut pas dire de qui que ce soit : cet homme n’a 

nné sa vie ; il a toujours tout gardé pour lui, il n’a jamais donné ni sa parole, 
ni son temps. Non. Sinon cet homme serait mort. Sinon cet homme n’aurait pas vécu. 
Sinon cet homme ne serait pas un homme. Peut-être, comme chacun de nous, 
pas tout donné de sa vie. Peut-être a-t-il peu donné. Mais qui peut se permettre d’en 
juger ? A partir de quelle position de surplomb ? Donner sa vie ne sert à rien. Donner sa 
vie, c’est simplement vouloir que l’autre vive. Et le plus glaçant des 
pourtant que sa mère ou que son enfant vive. Et le plus dangereux des terroristes donne 
sa vie pour une cause, certes mal éclairée sans doute, certes entraîné par d’autres, 
fanatisé, sans doute aussi, mais voilà, il donne sa vie, pour que les siens vivent. C’est un 
scandale de le dire ainsi ? Oui, puisqu’il fait de ce sacrifice une arme, et qu’il tue.
Il n’empêche que cela vient sérieusement compliquer notre question. Et l’on pressent 
qu’on ne peut pas choisir de donner sa vie pour les uns, en privant les autres de la leur. 
Donner sa vie ne peut se faire que dans l’inconnaissance que l’on a de son don. Cela ne 
peut se faire qu’au nom de la vie, parce qu’on aime la vie plus que tout. Donner sa vie, 

c’est vivre. 

Christ, l'homme qui a donné sa vie. 
S’il est un homme qui a donné sa vie entièrement, sans en retenir ne serait

Christ. Et cet homme, le confessons-nous, est Dieu. Le fondement de 
ela, et rien d’autre : Dieu qui donne sa vie, Dieu qui dépose sa vie 

entre les mains de l’homme. Dieu qui prend le risque insensé de la désinvolture de 
l’homme. Dieu qui s’agenouille aux pieds de l’homme, comme Jésus nous en donne 

Cène, en déposant son vêtement avant de déposer sa vie. Jésus 
nous explique qu’agir ainsi, dans la déposition de soi, dans la dépossession de soi, c’est 
vivre. Et même si l’on en meurt, c’est vivre, encore. Ecoutons-le : « Je suis le bon pasteur 

pasteur donne sa vie pour ses brebis. […] Je suis le bon pasteur ; je connais mes 
brebis et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît et que je connais le 
Père, et je donne ma vie pour mes brebis. […] C’est pour cela que le Père m'aime, parce 

je donne ma vie, pour la recevoir de nouveau. Personne ne me l'enlève ; mais je la 
même. J'ai pouvoir de la donner et j'ai pouvoir de la recevoir de nouveau 

; tel est le commandement que j'ai reçu de mon Père. » (Jn 10, 11
c’est en même temps la recevoir de nouveau. Au point d’en ressusciter. Il ne s’agit pas 
de la donner pour la recevoir de nouveau, comme par intérêt ou calcul, de même que 
l’on n’invite pas pour être soi-même ensuite invité ! Jésus n’a jamais fini de nous 
pprendre la gratuité. Il est, lui, le don. La gratuité. Le don de Dieu, c’est Dieu lui

même que d’être don. Et chacun de nous, avec lui, en lui, par lui, devient qui il 
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pouvoir la retenir, pour pouvoir aussi la donner. Nous savons bien qu’il y a en chacun de 
s et le don, que les deux ensemble cohabitent comme ils peuvent, selon nos 

histoires singulières et le désir que nous avons de travailler à devenir qui nous sommes. 
Mais je crois fermement que l’on ne peut pas dire de qui que ce soit : cet homme n’a 

nné sa vie ; il a toujours tout gardé pour lui, il n’a jamais donné ni sa parole,                   
ni son temps. Non. Sinon cet homme serait mort. Sinon cet homme n’aurait pas vécu. 

être, comme chacun de nous, n’a-t-il 
il peu donné. Mais qui peut se permettre d’en 

juger ? A partir de quelle position de surplomb ? Donner sa vie ne sert à rien. Donner sa 
vie, c’est simplement vouloir que l’autre vive. Et le plus glaçant des criminels veut 
pourtant que sa mère ou que son enfant vive. Et le plus dangereux des terroristes donne 
sa vie pour une cause, certes mal éclairée sans doute, certes entraîné par d’autres, 

s siens vivent. C’est un 
scandale de le dire ainsi ? Oui, puisqu’il fait de ce sacrifice une arme, et qu’il tue.                         
Il n’empêche que cela vient sérieusement compliquer notre question. Et l’on pressent 

er sa vie pour les uns, en privant les autres de la leur. 
Donner sa vie ne peut se faire que dans l’inconnaissance que l’on a de son don. Cela ne 
peut se faire qu’au nom de la vie, parce qu’on aime la vie plus que tout. Donner sa vie, 

S’il est un homme qui a donné sa vie entièrement, sans en retenir ne serait-ce qu’un 
nous, est Dieu. Le fondement de 

ela, et rien d’autre : Dieu qui donne sa vie, Dieu qui dépose sa vie 
entre les mains de l’homme. Dieu qui prend le risque insensé de la désinvolture de 
l’homme. Dieu qui s’agenouille aux pieds de l’homme, comme Jésus nous en donne 

Cène, en déposant son vêtement avant de déposer sa vie. Jésus 
nous explique qu’agir ainsi, dans la déposition de soi, dans la dépossession de soi, c’est 

« Je suis le bon pasteur 
pasteur donne sa vie pour ses brebis. […] Je suis le bon pasteur ; je connais mes 

brebis et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît et que je connais le 
Père, et je donne ma vie pour mes brebis. […] C’est pour cela que le Père m'aime, parce 

je donne ma vie, pour la recevoir de nouveau. Personne ne me l'enlève ; mais je la 
même. J'ai pouvoir de la donner et j'ai pouvoir de la recevoir de nouveau 

; tel est le commandement que j'ai reçu de mon Père. » (Jn 10, 11-15) Donner sa vie, 
c’est en même temps la recevoir de nouveau. Au point d’en ressusciter. Il ne s’agit pas 
de la donner pour la recevoir de nouveau, comme par intérêt ou calcul, de même que 

même ensuite invité ! Jésus n’a jamais fini de nous 
pprendre la gratuité. Il est, lui, le don. La gratuité. Le don de Dieu, c’est Dieu lui-même. 

même que d’être don. Et chacun de nous, avec lui, en lui, par lui, devient qui il 
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est dans le don qu’il fait de lui
sans savoir ce que les autres en feront. Qui de nous ne l’a pas expérimenté un jour ce 
dépit ? Le don n’est pas reçu, ou pire, il est malmené, abimé. Qui n’a pas connu de ces 
hommes et femmes généreux, abimés par l’indifférence o
avaient donné de leur temps et de leur affection ? Mais en même temps, ce n’est jamais 
seulement la perdre. C’est toujours en même la recevoir, cabossée peut
embellie, enrichie, fortifiée !
 
Et nous ? 
Et nous, devons-nous faire la même chose que le Christ ? Je ne crois pas qu’il s’agisse 
d’un « devoir ». Ou dans ce cas, c’est au sens où l’amour oblige, parce que devant celui 
qu’on aime, l’enfant, l’époux, l’ami, il n’est pas possible de ne pas souhaiter qu’il viv
de ne pas tout faire pour cela. « Voici quel est mon commandement : vous aimer les uns 
les autres comme je vous ai aimés. Nul n'a plus grand amour que celui
pour ses amis. Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande. 
14)  Pour honorer cet amour que le Christ désire pour nous, il faut bien commencer par 
de vrais visages, de vraies affections ! On ne peut pas aimer en général, sans aimer en 
vrai tel ou tel. Mais pourtant, l’amour auquel nous invite Jésus
qui aime chacun comme son frère préféré, voilà que nos horizons se déchirent : en 
soignant cette femme-là, dans cette prison d’Ile de France, c’est de toutes les personnes 
détenues que je veux m’approcher, en Christ. Et toi, en fa
pour visiter tes vieux parents, c’est toutes les personnes isolées que tu veux visiter, avec 
le Christ. Ce faisant, en creusant ce désir d’associer sa vie aussi intimement que possible 
à celle du Christ qui est le don de Dieu d
sœurs en sont venus à choisir à leur tour de ne pas se dérober à la mort pour ne pas 
abandonner celles et ceux à qui ils avaient lié leur existence. Donner sa vie peut 
conduire au martyre, qui n’est pas le c
la vie de ceux qu’on aime. Mais n’oublions pas. S’il est un martyre rouge, où le sang est 
répandu comme un engrais en pleine terre, il est un martyre blanc, silencieux, celui que 
chacun de nous vit sans même y faire attention, dans la générosité et le sacrifice, et qui 
fait de notre monde si bouleversé parfois, un monde encore habitable, tout entier 
promis à la gloire de Dieu. 
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est dans le don qu’il fait de lui-même. Alors oui, donner sa vie, c’est la perdre. Sans filet, 
sans savoir ce que les autres en feront. Qui de nous ne l’a pas expérimenté un jour ce 
dépit ? Le don n’est pas reçu, ou pire, il est malmené, abimé. Qui n’a pas connu de ces 
hommes et femmes généreux, abimés par l’indifférence ou l’ingratitude de ceux à qui ils 
avaient donné de leur temps et de leur affection ? Mais en même temps, ce n’est jamais 
seulement la perdre. C’est toujours en même la recevoir, cabossée peut
embellie, enrichie, fortifiée ! 

nous faire la même chose que le Christ ? Je ne crois pas qu’il s’agisse 
d’un « devoir ». Ou dans ce cas, c’est au sens où l’amour oblige, parce que devant celui 
qu’on aime, l’enfant, l’époux, l’ami, il n’est pas possible de ne pas souhaiter qu’il viv
de ne pas tout faire pour cela. « Voici quel est mon commandement : vous aimer les uns 
les autres comme je vous ai aimés. Nul n'a plus grand amour que celui
pour ses amis. Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande. 
14)  Pour honorer cet amour que le Christ désire pour nous, il faut bien commencer par 
de vrais visages, de vraies affections ! On ne peut pas aimer en général, sans aimer en 
vrai tel ou tel. Mais pourtant, l’amour auquel nous invite Jésus-Christ va plus loin. En lui, 
qui aime chacun comme son frère préféré, voilà que nos horizons se déchirent : en 

là, dans cette prison d’Ile de France, c’est de toutes les personnes 
détenues que je veux m’approcher, en Christ. Et toi, en faisant de nombreux kilomètres 
pour visiter tes vieux parents, c’est toutes les personnes isolées que tu veux visiter, avec 
le Christ. Ce faisant, en creusant ce désir d’associer sa vie aussi intimement que possible 
à celle du Christ qui est le don de Dieu déposé entre nos mains, certains de nos frères et 
sœurs en sont venus à choisir à leur tour de ne pas se dérober à la mort pour ne pas 
abandonner celles et ceux à qui ils avaient lié leur existence. Donner sa vie peut 
conduire au martyre, qui n’est pas le choix de la mort, mais le choix de ne rien préférer à 
la vie de ceux qu’on aime. Mais n’oublions pas. S’il est un martyre rouge, où le sang est 
répandu comme un engrais en pleine terre, il est un martyre blanc, silencieux, celui que 

même y faire attention, dans la générosité et le sacrifice, et qui 
fait de notre monde si bouleversé parfois, un monde encore habitable, tout entier 
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est la perdre. Sans filet, 
sans savoir ce que les autres en feront. Qui de nous ne l’a pas expérimenté un jour ce 
dépit ? Le don n’est pas reçu, ou pire, il est malmené, abimé. Qui n’a pas connu de ces 

u l’ingratitude de ceux à qui ils 
avaient donné de leur temps et de leur affection ? Mais en même temps, ce n’est jamais 
seulement la perdre. C’est toujours en même la recevoir, cabossée peut-être, mais 

nous faire la même chose que le Christ ? Je ne crois pas qu’il s’agisse 
d’un « devoir ». Ou dans ce cas, c’est au sens où l’amour oblige, parce que devant celui 
qu’on aime, l’enfant, l’époux, l’ami, il n’est pas possible de ne pas souhaiter qu’il vive et 
de ne pas tout faire pour cela. « Voici quel est mon commandement : vous aimer les uns 
les autres comme je vous ai aimés. Nul n'a plus grand amour que celui-ci : donner sa vie 
pour ses amis. Vous êtes mes amis, si vous faites ce que je vous commande. » (Jn 15, 12-
14)  Pour honorer cet amour que le Christ désire pour nous, il faut bien commencer par 
de vrais visages, de vraies affections ! On ne peut pas aimer en général, sans aimer en 

ist va plus loin. En lui, 
qui aime chacun comme son frère préféré, voilà que nos horizons se déchirent : en 

là, dans cette prison d’Ile de France, c’est de toutes les personnes 
isant de nombreux kilomètres 

pour visiter tes vieux parents, c’est toutes les personnes isolées que tu veux visiter, avec 
le Christ. Ce faisant, en creusant ce désir d’associer sa vie aussi intimement que possible 

éposé entre nos mains, certains de nos frères et 
sœurs en sont venus à choisir à leur tour de ne pas se dérober à la mort pour ne pas 
abandonner celles et ceux à qui ils avaient lié leur existence. Donner sa vie peut 

hoix de la mort, mais le choix de ne rien préférer à 
la vie de ceux qu’on aime. Mais n’oublions pas. S’il est un martyre rouge, où le sang est 
répandu comme un engrais en pleine terre, il est un martyre blanc, silencieux, celui que 

même y faire attention, dans la générosité et le sacrifice, et qui 
fait de notre monde si bouleversé parfois, un monde encore habitable, tout entier 

Anne Lécu 
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Comment le chrétien peut
Comme un sportif qui s’entraîne jour après jour, la vie spirituelle a besoin d’entraînement.                

La croissance spirituelle est à la fois un concours d’obstacles et un chem

 

«Qui n’avance pas recule », 
spirituelle, il nous faut croître si l’on ne veut pas régresser. Les sept 
demeures de la croissance spirituelle décrites par Thérèse d’Avila 
donnent le vertige… Faut-il, à la force du poignet, conquérir chaque 
étape qui nous rapproche de Dieu
 
Si croître spirituellement constitue un engagement de tout l’être, cette progression
rien à voir avec une performance. Et quand bien même nous serions lancés sur un chemin de 
sainteté, le pape François en donne une humble définition dans son exhortation apostolique 
Gaudete et exsultate (2018) : «
mère ou d’autres personnes proches. Peut
malgré des imperfections et des chutes,
 
« Il n’y a pas un chemin type, 
De là où je suis, quel est le pas que je peux faire aujourd’hui
progresser. Mais il n’y a guère d’étapes définitivement franchies. Plutôt que d’échelons à gravir, 
Bruno Régent préfère l’image de la spirale
de profondeur. » 
 
La croissance spirituelle, ce n’est pas réussir un examen de passage une fois pour toutes, mais 
avancer au jour le jour : « En dépit des épreuves de tous les jours, comment je fais pour être un 
vivant ? », insiste Bruno Régent. Autrement dit, comment se mettre à l’éc
qui nous libère de nos inquiétudes, de notre image, de la peur.
 
« La vie n’est pas une image mais un film, elle est mouvement,
Croître spirituellement, c’est être en mouvement.
maîtrisons pas nos pensées, poursuit le jésuite belge. 
obstacles. Quelle est la voie qui va vers plus de vie
pouvons nous exercer à accueillir la vie en 
nous dit aussi : ”Tu es mon fils, ma fille bien
spirituelles et divines auxquelles nous pouvons puiser mais nous n’osons pas trop y croire.
 
« Pour qu’il y ait croissance, il faut se fixer un but, et ce but, c’est l’union à Dieu
René-Luc. Avec Mgr Pierre-Marie Carré, archevêque de Montpellier, le prêtre conférencier a 
fondé CapMissio en 2015, une maison qui accueille pendant un an dix jeunes e
« Il s’agit de rencontrer Jésus, de l’aimer et le faire aimer.
Mais le chemin est ardu : on n’attaque pas cette «
pas le topoguide, d’autres nous ont précédés, comme les saints
L’accompagnement est comme la corde, solide et souple, pour que chaque jeune puisse 
progresser en toute sécurité. 
Bible, la prière, la messe, la confession, le souci des autres…
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 Comment croître spirituellement

Comment le chrétien peut-il approfondir année après année sa vie intérieure
Comme un sportif qui s’entraîne jour après jour, la vie spirituelle a besoin d’entraînement.                

La croissance spirituelle est à la fois un concours d’obstacles et un chem

 dit l’adage. Mais alors, dans la vie 
, il nous faut croître si l’on ne veut pas régresser. Les sept 

demeures de la croissance spirituelle décrites par Thérèse d’Avila 
il, à la force du poignet, conquérir chaque 

étape qui nous rapproche de Dieu ? 

Si croître spirituellement constitue un engagement de tout l’être, cette progression
rien à voir avec une performance. Et quand bien même nous serions lancés sur un chemin de 
sainteté, le pape François en donne une humble définition dans son exhortation apostolique 

« Et parmi (les saints), il peut y avoir notre propre mère, une grand
mère ou d’autres personnes proches. Peut-être leur vie n’a-t-elle pas toujours été parfaite, mais, 
malgré des imperfections et des chutes, ils sont allés de l’avant et ils ont plu au Seigneur.

 confirme le père Bruno Régent, jésuite, il y a mon chemin de vie. 
De là où je suis, quel est le pas que je peux faire aujourd’hui ? » Pas à pas, il est possible de 
progresser. Mais il n’y a guère d’étapes définitivement franchies. Plutôt que d’échelons à gravir, 
Bruno Régent préfère l’image de la spirale : « Je reviens au même endroit, mais avec un peu plus 

ce spirituelle, ce n’est pas réussir un examen de passage une fois pour toutes, mais 
En dépit des épreuves de tous les jours, comment je fais pour être un 

insiste Bruno Régent. Autrement dit, comment se mettre à l’éc
qui nous libère de nos inquiétudes, de notre image, de la peur. 

La vie n’est pas une image mais un film, elle est mouvement, explique le père Michel Bacq. 
Croître spirituellement, c’est être en mouvement. » Certes, il y a des obst

poursuit le jésuite belge. Mais nous sommes libres de chasser les 
obstacles. Quelle est la voie qui va vers plus de vie ? » Et tout comme le sportif s’entraîne, nous 
pouvons nous exercer à accueillir la vie en nous : « Rappelons-nous le baptême de Jésus. Dieu 

: ”Tu es mon fils, ma fille bien-aimé(e).” Nous avons des ressources humaines, 
spirituelles et divines auxquelles nous pouvons puiser mais nous n’osons pas trop y croire.

t croissance, il faut se fixer un but, et ce but, c’est l’union à Dieu
Marie Carré, archevêque de Montpellier, le prêtre conférencier a 

fondé CapMissio en 2015, une maison qui accueille pendant un an dix jeunes e
Il s’agit de rencontrer Jésus, de l’aimer et le faire aimer. » 

: on n’attaque pas cette « ascension spirituelle » tout seul. 
pas le topoguide, d’autres nous ont précédés, comme les saints », explique le père René

est comme la corde, solide et souple, pour que chaque jeune puisse 
te sécurité. « Sans oublier de s’attacher aux pitons qui balisent la montée

Bible, la prière, la messe, la confession, le souci des autres… » 
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Comment croître spirituellement ? 

approfondir année après année sa vie intérieure ?                         
Comme un sportif qui s’entraîne jour après jour, la vie spirituelle a besoin d’entraînement.                

La croissance spirituelle est à la fois un concours d’obstacles et un chemin 
d’épanouissement. 

Si croître spirituellement constitue un engagement de tout l’être, cette progression n’a pourtant 
rien à voir avec une performance. Et quand bien même nous serions lancés sur un chemin de 
sainteté, le pape François en donne une humble définition dans son exhortation apostolique 

t y avoir notre propre mère, une grand-
elle pas toujours été parfaite, mais, 

ils sont allés de l’avant et ils ont plu au Seigneur. » 

il y a mon chemin de vie. 
Pas à pas, il est possible de 

progresser. Mais il n’y a guère d’étapes définitivement franchies. Plutôt que d’échelons à gravir, 
Je reviens au même endroit, mais avec un peu plus 

ce spirituelle, ce n’est pas réussir un examen de passage une fois pour toutes, mais 
En dépit des épreuves de tous les jours, comment je fais pour être un 

insiste Bruno Régent. Autrement dit, comment se mettre à l’écoute de l’Esprit Saint 

explique le père Michel Bacq. 
Certes, il y a des obstacles : « Nous ne 
Mais nous sommes libres de chasser les 
Et tout comme le sportif s’entraîne, nous 

nous le baptême de Jésus. Dieu 
aimé(e).” Nous avons des ressources humaines, 

spirituelles et divines auxquelles nous pouvons puiser mais nous n’osons pas trop y croire. » 

t croissance, il faut se fixer un but, et ce but, c’est l’union à Dieu », estime le père 
Marie Carré, archevêque de Montpellier, le prêtre conférencier a 

fondé CapMissio en 2015, une maison qui accueille pendant un an dix jeunes en quête de sens : 

» tout seul. « On n’invente 
explique le père René-Luc. 

est comme la corde, solide et souple, pour que chaque jeune puisse 
Sans oublier de s’attacher aux pitons qui balisent la montée : la 
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Loin d’aspirer aux sommets, Geneviève Comeau décrit 
passage progressif de l’idéal au réel
même, des autres, de l’Église, va tomber pour me permettre de consentir au réel.
pour « faire plaisir au bon Dieu
source. « Consentir, c’est être sauvé
idéaux délaissés que nous pouvons accéder à la liberté intérieure, et ce n’est jamais tout à fait 
gagné : « Accepter nos pauvretés se demande dans la p
vigilant », explique la religieuse xavière.
 
La croissance spirituelle se joue au plus intime de chaque être
ce n’est certainement pas devenir un autre
échange entre Rilke et un jeune poète
Kappus. « C’est une fausse question, 
sans écrire. » 
 
Pour le prêtre du diocèse de 
spirituelle, c’est permettre à la personne de rejoindre son cœur le plus profond, ce sans quoi elle 
ne serait pas elle-même. » Le seul désir de Dieu, c’est que nous devenions ce que nous dé
être… Ce n’est pas si simple : «
de surface qui gênent le forage vers notre désir intime…
Loin d’être un chemin paisible, croître spirituellement vient décaper les couches superfi
pour accéder au cœur de l’homme. Cela passe par l’abandon de ses attaches, et c’est même une 
des toutes premières invitations de Dieu dans la Bible, quand il s’adresse à Abraham
toi-même », selon la traduction d’André Chouraqui, au plus
« Grandir spirituellement, c’est s’ajuster à soi
Dautais, prêtre orthodoxe. Et c’est aussi vrai dans les épreuves, à l’image du combat de Jacob, 
qui se rend compte, au petit matin, que Dieu était présent. 
personne découvre la vie qui passe dans sa vie
accompagnateur spirituel. 
 
En fait, nous n’échappons pas au mouvement de vie
Dom Jean-Marc. Et l’ancien père abbé de l’abbaye trappiste d’Acey (Jura) fait remarquer que 
c’est une loi de la nature, 
spirituelles ». 
 
Mais attention : ce n’est pas l’accumulation mais davantage de dépouillement qui fait avancer
« Il nous faut nous défaire d’un certain nombre d’attaches pour permettre que la vie du Christ se 
déploie en nous. C’est un lent travail d’affinage, de purification.
Paradoxalement, insiste le moine, 
mêmes ». Comment le savoir ? Il n’y a pas de baromètre de la croissance spirituelle, pas de signe 
extérieur pour authentifier cette progression. Si ce n’est l’hymne à l’amour que saint Paul 
adresse aux Corinthiens : « Si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien…
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Loin d’aspirer aux sommets, Geneviève Comeau décrit « la croissance spirituelle comme le 
de l’idéal au réel ». Un véritable chemin pascal : « L’image que j’ai de moi

même, des autres, de l’Église, va tomber pour me permettre de consentir au réel.
faire plaisir au bon Dieu » ou gagner des bons points, mais pour dégager en nous 

Consentir, c’est être sauvé », disait déjà saint Bernard de Clairvaux. C’est au prix de nos 
idéaux délaissés que nous pouvons accéder à la liberté intérieure, et ce n’est jamais tout à fait 

Accepter nos pauvretés se demande dans la prière et nous demande aussi d’être 
explique la religieuse xavière. 

La croissance spirituelle se joue au plus intime de chaque être : il n’y a pas de modèle. 
ce n’est certainement pas devenir un autre », insiste le père Raphaël Buyse
échange entre Rilke et un jeune poète : « Est-ce que ce que j’écris est bon

C’est une fausse question, répond Rilke, demandez-vous plutôt si vous pouvez vivre 

Pour le prêtre du diocèse de Lille, il en est de même dans la vie spirituelle
spirituelle, c’est permettre à la personne de rejoindre son cœur le plus profond, ce sans quoi elle 

Le seul désir de Dieu, c’est que nous devenions ce que nous dé
« Il y a de la vase dans nos profondeurs, des tourbillons, des envies 

de surface qui gênent le forage vers notre désir intime… » 
Loin d’être un chemin paisible, croître spirituellement vient décaper les couches superfi
pour accéder au cœur de l’homme. Cela passe par l’abandon de ses attaches, et c’est même une 
des toutes premières invitations de Dieu dans la Bible, quand il s’adresse à Abraham

selon la traduction d’André Chouraqui, au plus près du texte originel (Genèse 12, 1). 
Grandir spirituellement, c’est s’ajuster à soi-même et à Dieu en soi », résume le père Philippe 

Dautais, prêtre orthodoxe. Et c’est aussi vrai dans les épreuves, à l’image du combat de Jacob, 
petit matin, que Dieu était présent. « C’est toujours émouvant quand une 

personne découvre la vie qui passe dans sa vie », confie Raphaël Buyse qui est aussi 

En fait, nous n’échappons pas au mouvement de vie : « C’est Dieu qui f
Marc. Et l’ancien père abbé de l’abbaye trappiste d’Acey (Jura) fait remarquer que 

c’est une loi de la nature, « la croissance est un dynamisme à instaurer dans nos vies 

l’accumulation mais davantage de dépouillement qui fait avancer
Il nous faut nous défaire d’un certain nombre d’attaches pour permettre que la vie du Christ se 

déploie en nous. C’est un lent travail d’affinage, de purification. » 
e le moine, « plus le Christ vit en nous, plus nous devenons nous

? Il n’y a pas de baromètre de la croissance spirituelle, pas de signe 
extérieur pour authentifier cette progression. Si ce n’est l’hymne à l’amour que saint Paul 

Si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien… » (1 Corinthiens 13).
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la croissance spirituelle comme le 
L’image que j’ai de moi-

même, des autres, de l’Église, va tomber pour me permettre de consentir au réel. » Non pas 
» ou gagner des bons points, mais pour dégager en nous la 

disait déjà saint Bernard de Clairvaux. C’est au prix de nos 
idéaux délaissés que nous pouvons accéder à la liberté intérieure, et ce n’est jamais tout à fait 

rière et nous demande aussi d’être 

: il n’y a pas de modèle. « Croître, 
insiste le père Raphaël Buyse qui rappelle cet 

ce que ce que j’écris est bon ? », s’inquiète Franz 
vous plutôt si vous pouvez vivre 

Lille, il en est de même dans la vie spirituelle : « La croissance 
spirituelle, c’est permettre à la personne de rejoindre son cœur le plus profond, ce sans quoi elle 

Le seul désir de Dieu, c’est que nous devenions ce que nous désirons 
Il y a de la vase dans nos profondeurs, des tourbillons, des envies 

Loin d’être un chemin paisible, croître spirituellement vient décaper les couches superficielles 
pour accéder au cœur de l’homme. Cela passe par l’abandon de ses attaches, et c’est même une 
des toutes premières invitations de Dieu dans la Bible, quand il s’adresse à Abraham : « Va vers 

près du texte originel (Genèse 12, 1). 
résume le père Philippe 

Dautais, prêtre orthodoxe. Et c’est aussi vrai dans les épreuves, à l’image du combat de Jacob, 
C’est toujours émouvant quand une 

confie Raphaël Buyse qui est aussi 

C’est Dieu qui fait croître », souligne 
Marc. Et l’ancien père abbé de l’abbaye trappiste d’Acey (Jura) fait remarquer que 

la croissance est un dynamisme à instaurer dans nos vies 

l’accumulation mais davantage de dépouillement qui fait avancer : 
Il nous faut nous défaire d’un certain nombre d’attaches pour permettre que la vie du Christ se 

plus le Christ vit en nous, plus nous devenons nous-
? Il n’y a pas de baromètre de la croissance spirituelle, pas de signe 

extérieur pour authentifier cette progression. Si ce n’est l’hymne à l’amour que saint Paul 
(1 Corinthiens 13). 

Christophe Henning  
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Il y a tout juste cent ans naissait Karol 
Wojtyla, le futur saint Jean-Paul II. Dominique 
Chivot, journaliste, dresse le portrait d’un 
homme qui bouleversa l’image traditionnelle 
du pape. 
 
 
A Rome, aux audiences, comme ailleurs au cours de ses voyages, le rituel s’était installé.
Il suffisait d’un groupe de Polonais pour qu’un chant, très souvent, s’élève, en général à la fin de 
la cérémonie, au moment de la bénédiction
provoquait régulièrement quelque plaisanterie de la part de Je
moment et son état de santé. Son pontificat, le plus long du siècle écoulé, a fait le bonheur des 
biographes et des historiens par sa densité. Jeune cardinal de 58 ans élu en 1978 sur le siège de 
Pierre, Karol Wojtyla arrive à R
bouleversements : à la fois dans le monde avec la Seconde Guerre mondiale et dans l’Église avec 
le concile Vatican  II. C’est à ce carrefour d’événements que le profil du futur pape se dessine. 
Celui d’un « passeur » pour l’Église du nouveau millénaire.
 
Jean Paul II est le premier pape polonais de l’histoire. Cette nouveauté n’a pas pour autant 
caricaturé son pontificat. Soucieux dès le soir de son élection d’être bien compris de ses fidèles, 
il veut être l’évêque de Rome à part entière. Évêque de Rome, donc pasteur de l’Église 
universelle. Mais les racines demeurent. Karol Wojtyla est né dans un pays souv
les mots de patrie et de nation dégagent une forte résonance. Passionné de théâtre durant sa 
jeunesse, il monte sur les planches et ne cessera jamais d’écrire poèmes et pièces. Sa vocation se 
dessine pendant la guerre. Séminariste clandestin
exactions nazies. Jeune prêtre puis évêque de Cracovie, il défie le pouvoir communiste
défend les processions religieuses et l’ouverture du séminaire.
 
La terrible épreuve de la guerre a fait de lui un a
innombrables interventions à l’occasion des divers conflits
Liban. En jouant de son rayonnement international, il a tenté de se poser en médiateur des 
grands de ce monde. Enfant slave d’un pays central de l’Europe, il rêve par ailleurs de réconcilier 
spirituellement les deux « poumons
personnellement du communisme a fait de lui un défenseur têtu de la liberté. Ce combat pour 
ce qu’il considérait comme le premier des Droits de l’homme, la liberté religieuse, l’a ainsi 
conduit à s’engager aux côtés de Solidarnosc. Il expliquera un jour que «
tombé de lui-même » (1). Mais il y a beaucoup aidé.
 
Il est vrai que la Pologne était un pays fortement imprégné par le catholicisme, avec une Église 
très présente dans la société. Karol Wojtyla se rendait souvent avec son père au sanctuaire 
marial voisin de Zebrzydowski. Étudiant, il découvre, auprès du tailleur mystique Ja
les écrits de saint Louis-Marie Grignion de Montfort
Toi) et l’emblème « M » de Marie sur son blason. Après l’attentat du 13 mai 1981, il renouvelle 
une pieuse gratitude à l’égard de la Vierge de 
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Figures spirituelles 
 Jean-Paul II, un passeur pour l’Église

Il y a tout juste cent ans naissait Karol 
Paul II. Dominique 

Chivot, journaliste, dresse le portrait d’un 
homme qui bouleversa l’image traditionnelle 

A Rome, aux audiences, comme ailleurs au cours de ses voyages, le rituel s’était installé.
suffisait d’un groupe de Polonais pour qu’un chant, très souvent, s’élève, en général à la fin de 

la cérémonie, au moment de la bénédiction : Sto lat, qu’il vive cent ans
provoquait régulièrement quelque plaisanterie de la part de Jean Paul II, sur sa forme du 
moment et son état de santé. Son pontificat, le plus long du siècle écoulé, a fait le bonheur des 
biographes et des historiens par sa densité. Jeune cardinal de 58 ans élu en 1978 sur le siège de 
Pierre, Karol Wojtyla arrive à Rome avec un passé déjà profondément marqué par de grands 

: à la fois dans le monde avec la Seconde Guerre mondiale et dans l’Église avec 
II. C’est à ce carrefour d’événements que le profil du futur pape se dessine. 

» pour l’Église du nouveau millénaire. 

Jean Paul II est le premier pape polonais de l’histoire. Cette nouveauté n’a pas pour autant 
son pontificat. Soucieux dès le soir de son élection d’être bien compris de ses fidèles, 

il veut être l’évêque de Rome à part entière. Évêque de Rome, donc pasteur de l’Église 
universelle. Mais les racines demeurent. Karol Wojtyla est né dans un pays souv
les mots de patrie et de nation dégagent une forte résonance. Passionné de théâtre durant sa 
jeunesse, il monte sur les planches et ne cessera jamais d’écrire poèmes et pièces. Sa vocation se 
dessine pendant la guerre. Séminariste clandestin, il travaille dans une carrière et assiste aux 
exactions nazies. Jeune prêtre puis évêque de Cracovie, il défie le pouvoir communiste
défend les processions religieuses et l’ouverture du séminaire. 

La terrible épreuve de la guerre a fait de lui un avocat acharné de la paix. On ne compte plus ses 
innombrables interventions à l’occasion des divers conflits : guerres du Golfe, des Balkans, du 
Liban. En jouant de son rayonnement international, il a tenté de se poser en médiateur des 

nfant slave d’un pays central de l’Europe, il rêve par ailleurs de réconcilier 
poumons » de ce continent. Mais surtout, ce qu’il a connu 

personnellement du communisme a fait de lui un défenseur têtu de la liberté. Ce combat pour 
ce qu’il considérait comme le premier des Droits de l’homme, la liberté religieuse, l’a ainsi 
conduit à s’engager aux côtés de Solidarnosc. Il expliquera un jour que «

» (1). Mais il y a beaucoup aidé. 

a Pologne était un pays fortement imprégné par le catholicisme, avec une Église 
très présente dans la société. Karol Wojtyla se rendait souvent avec son père au sanctuaire 
marial voisin de Zebrzydowski. Étudiant, il découvre, auprès du tailleur mystique Ja

Marie Grignion de Montfort : il en gardera sa devise 
» de Marie sur son blason. Après l’attentat du 13 mai 1981, il renouvelle 

une pieuse gratitude à l’égard de la Vierge de Fatima. Jean Paul II, qui avait songé un moment à 
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Figures spirituelles  
Paul II, un passeur pour l’Église 

A Rome, aux audiences, comme ailleurs au cours de ses voyages, le rituel s’était installé.                     
suffisait d’un groupe de Polonais pour qu’un chant, très souvent, s’élève, en général à la fin de 

, qu’il vive cent ans ! Et cet air populaire 
an Paul II, sur sa forme du 

moment et son état de santé. Son pontificat, le plus long du siècle écoulé, a fait le bonheur des 
biographes et des historiens par sa densité. Jeune cardinal de 58 ans élu en 1978 sur le siège de 

ome avec un passé déjà profondément marqué par de grands 
: à la fois dans le monde avec la Seconde Guerre mondiale et dans l’Église avec 

II. C’est à ce carrefour d’événements que le profil du futur pape se dessine. 

Jean Paul II est le premier pape polonais de l’histoire. Cette nouveauté n’a pas pour autant 
son pontificat. Soucieux dès le soir de son élection d’être bien compris de ses fidèles, 

il veut être l’évêque de Rome à part entière. Évêque de Rome, donc pasteur de l’Église 
universelle. Mais les racines demeurent. Karol Wojtyla est né dans un pays souvent dépecé, où 
les mots de patrie et de nation dégagent une forte résonance. Passionné de théâtre durant sa 
jeunesse, il monte sur les planches et ne cessera jamais d’écrire poèmes et pièces. Sa vocation se 

, il travaille dans une carrière et assiste aux 
exactions nazies. Jeune prêtre puis évêque de Cracovie, il défie le pouvoir communiste : il 

vocat acharné de la paix. On ne compte plus ses 
: guerres du Golfe, des Balkans, du 

Liban. En jouant de son rayonnement international, il a tenté de se poser en médiateur des 
nfant slave d’un pays central de l’Europe, il rêve par ailleurs de réconcilier 

» de ce continent. Mais surtout, ce qu’il a connu 
personnellement du communisme a fait de lui un défenseur têtu de la liberté. Ce combat pour 
ce qu’il considérait comme le premier des Droits de l’homme, la liberté religieuse, l’a ainsi 
conduit à s’engager aux côtés de Solidarnosc. Il expliquera un jour que « le communisme est 

a Pologne était un pays fortement imprégné par le catholicisme, avec une Église 
très présente dans la société. Karol Wojtyla se rendait souvent avec son père au sanctuaire 
marial voisin de Zebrzydowski. Étudiant, il découvre, auprès du tailleur mystique Jan Tyranowski, 

: il en gardera sa devise Totus Tuus (Tout à  
» de Marie sur son blason. Après l’attentat du 13 mai 1981, il renouvelle 

Fatima. Jean Paul II, qui avait songé un moment à 
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entrer chez les Carmes, gardera toujours ces deux facettes de sa foi
affichée sans contrainte ni complexe, et un mysticisme révélé dans la spiritualité du 
recueillement et de la prière. 
 
Jean Paul II n’a eu aucune peine à prendre toute la mesure de son
Rome. Pendant plus de vingt ans, l’évêque de Cracovie avait continué d’assurer ses cours 
d’éthique à l’université de Lublin. Au cours de ses études de philos
pensée s’est nourrie de trois courants
on l’a vu avec sa défense d’une morale naturelle
Croix qu’il choisit pour son diplôme 
Scheler, autre sujet de thèse. Jean Paul II n’affichait pas une francophilie universitaire comme 
Paul VI, et son mode de pensée circulaire pouvait troubler quelques cartésiens. Mais il a aussi 
été influencé par Jacques Maritain et son «
de Lubac et Chenu. Cet intérêt pour le personnalisme (2) a influé sur sa philosophie, tout entière 
tournée vers l’homme, donc vers l’humanisme et les Droits de l’homme.
 
Mgr Karol Wojtyla est encore un jeune évêque lorsqu’il arrive à Rome en 1962 pour participer 
aux travaux de Vatican II. D’abord placé près de l’entrée de la basilique, il finira en tant 
qu’archevêque près de l’autel… Ce concile a été pour lui une source «
spirituel » (2) et l’a aidé, dira-t
pleinement investi, s’y forgeant une réputation d’intellectuel brillant et dynamique. Il est 
intervenu à plusieurs reprises,
qui deviendra la constitution pastorale de l’Église dans le monde de ce temps, 
Sa personnalité s’y dessine déjà clairement
traditions, soucieux d’éviter dérives et laxisme dans le Credo. Mais il est également impatient de 
renouveau dans l’Église. Dès son retour à Cracovie, il se fait l’apologiste enthousiaste du Concile, 
écrit sur ce sujet et organise même un synode diocésain pour 
 
Comment appliquer le Concile
même à l’origine du schisme de Mgr Lefebvre (3). Jean Paul II, lui, s’en tient à une ligne simple
tout le Concile, mais rien que le Concile. 
liberté religieuse définitivement reconnue à Vatican II trouve son application la plus 
spectaculaire dans la rencontre interreligieuse de prière pour la paix, à Assise en 1986. De 
même, la réconciliation avec les juifs, nos «
la déclaration conciliaire Nostra Ætate
synagogue de Rome (1986), établissement de relations diplomatiques avec I
publication du document Nous nous souvenons
Jérusalem (2000). 
 
En revanche, l’auteur d’un nouveau Catéchisme de l’Église catholique (1992) entend bien 
préserver les catholiques de ce que le ca
Congrégation pour la doctrine de la foi, appelait des «
1968, Mgr Wojtyla avait prôné la condamnation de toute contraception artificielle, choix 
finalement retenu par Paul VI dans son encyclique 
défense de la vie, de la naissance à la mort naturelle, l’un des grands combats de son pontificat. 
Il ne reviendra pas non plus sur le célibat des prêtres, ni sur l’ordination sacerdota
hommes. 
 
Vade-mecum de son pontificat, le concile Vatican II connaît également aux yeux du pape une 
sorte de parachèvement avec la célébration du Jubilé de l’an 2000. Pour lui, Vatican II a engagé 
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entrer chez les Carmes, gardera toujours ces deux facettes de sa foi : une conviction forte, 
affichée sans contrainte ni complexe, et un mysticisme révélé dans la spiritualité du 

Jean Paul II n’a eu aucune peine à prendre toute la mesure de son  ministère de prédication à 
Rome. Pendant plus de vingt ans, l’évêque de Cracovie avait continué d’assurer ses cours 
d’éthique à l’université de Lublin. Au cours de ses études de philosophie et de théologie, sa 
pensée s’est nourrie de trois courants : le thomisme (1), qui lui apporte sa colonne vertébrale 
on l’a vu avec sa défense d’une morale naturelle ; les grands mystiques comme saint Jean de la 
Croix qu’il choisit pour son diplôme de théologie ; la phénoménologie de l’Allemand Max 
Scheler, autre sujet de thèse. Jean Paul II n’affichait pas une francophilie universitaire comme 
Paul VI, et son mode de pensée circulaire pouvait troubler quelques cartésiens. Mais il a aussi 

é par Jacques Maritain et son « humanisme intégral », et par les théologiens Congar, 
de Lubac et Chenu. Cet intérêt pour le personnalisme (2) a influé sur sa philosophie, tout entière 
tournée vers l’homme, donc vers l’humanisme et les Droits de l’homme. 

gr Karol Wojtyla est encore un jeune évêque lorsqu’il arrive à Rome en 1962 pour participer 
aux travaux de Vatican II. D’abord placé près de l’entrée de la basilique, il finira en tant 
qu’archevêque près de l’autel… Ce concile a été pour lui une source « de grand enrichissement 

t-il, à faire la synthèse de sa foi personnelle. Jusqu’en 1965, il s’y est 
pleinement investi, s’y forgeant une réputation d’intellectuel brillant et dynamique. Il est 
intervenu à plusieurs reprises, et a notamment participé à l’élaboration du fameux schéma XIII, 
qui deviendra la constitution pastorale de l’Église dans le monde de ce temps, 
Sa personnalité s’y dessine déjà clairement : l’homme est un évêque de l’Est, attaché aux 

tions, soucieux d’éviter dérives et laxisme dans le Credo. Mais il est également impatient de 
renouveau dans l’Église. Dès son retour à Cracovie, il se fait l’apologiste enthousiaste du Concile, 
écrit sur ce sujet et organise même un synode diocésain pour sa mise en œuvre.

Comment appliquer le Concile ? Débats et polémiques fleuriront sur cette question. Ils seront 
même à l’origine du schisme de Mgr Lefebvre (3). Jean Paul II, lui, s’en tient à une ligne simple
tout le Concile, mais rien que le Concile. Les effets n’en seront pas moins considérables. Ainsi, la 
liberté religieuse définitivement reconnue à Vatican II trouve son application la plus 
spectaculaire dans la rencontre interreligieuse de prière pour la paix, à Assise en 1986. De 

ation avec les juifs, nos « frères aînés préférés », engagée par Jean XXIII et par 
Nostra Ætate, se prolonge à travers plusieurs initiatives

synagogue de Rome (1986), établissement de relations diplomatiques avec I
Nous nous souvenons : une réflexion sur la Shoah

En revanche, l’auteur d’un nouveau Catéchisme de l’Église catholique (1992) entend bien 
préserver les catholiques de ce que le cardinal Ratzinger, fidèle bras droit à la tête de la 
Congrégation pour la doctrine de la foi, appelait des « récupérations tendancieuses
1968, Mgr Wojtyla avait prôné la condamnation de toute contraception artificielle, choix 

r Paul VI dans son encyclique Humanae Vitae. Jean Paul II a fait de la 
défense de la vie, de la naissance à la mort naturelle, l’un des grands combats de son pontificat. 
Il ne reviendra pas non plus sur le célibat des prêtres, ni sur l’ordination sacerdota

mecum de son pontificat, le concile Vatican II connaît également aux yeux du pape une 
sorte de parachèvement avec la célébration du Jubilé de l’an 2000. Pour lui, Vatican II a engagé 
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: une conviction forte, 
affichée sans contrainte ni complexe, et un mysticisme révélé dans la spiritualité du 

ministère de prédication à 
Rome. Pendant plus de vingt ans, l’évêque de Cracovie avait continué d’assurer ses cours 

ophie et de théologie, sa 
: le thomisme (1), qui lui apporte sa colonne vertébrale – 

; les grands mystiques comme saint Jean de la 
; la phénoménologie de l’Allemand Max 

Scheler, autre sujet de thèse. Jean Paul II n’affichait pas une francophilie universitaire comme 
Paul VI, et son mode de pensée circulaire pouvait troubler quelques cartésiens. Mais il a aussi 

», et par les théologiens Congar, 
de Lubac et Chenu. Cet intérêt pour le personnalisme (2) a influé sur sa philosophie, tout entière 

gr Karol Wojtyla est encore un jeune évêque lorsqu’il arrive à Rome en 1962 pour participer 
aux travaux de Vatican II. D’abord placé près de l’entrée de la basilique, il finira en tant 

e grand enrichissement 
il, à faire la synthèse de sa foi personnelle. Jusqu’en 1965, il s’y est 

pleinement investi, s’y forgeant une réputation d’intellectuel brillant et dynamique. Il est 
et a notamment participé à l’élaboration du fameux schéma XIII, 

qui deviendra la constitution pastorale de l’Église dans le monde de ce temps, Gaudium et Spes. 
: l’homme est un évêque de l’Est, attaché aux 

tions, soucieux d’éviter dérives et laxisme dans le Credo. Mais il est également impatient de 
renouveau dans l’Église. Dès son retour à Cracovie, il se fait l’apologiste enthousiaste du Concile, 

sa mise en œuvre. 

? Débats et polémiques fleuriront sur cette question. Ils seront 
même à l’origine du schisme de Mgr Lefebvre (3). Jean Paul II, lui, s’en tient à une ligne simple : 

Les effets n’en seront pas moins considérables. Ainsi, la 
liberté religieuse définitivement reconnue à Vatican II trouve son application la plus 
spectaculaire dans la rencontre interreligieuse de prière pour la paix, à Assise en 1986. De 

», engagée par Jean XXIII et par 
, se prolonge à travers plusieurs initiatives : visite de la 

synagogue de Rome (1986), établissement de relations diplomatiques avec Israël (1994), 
: une réflexion sur la Shoah (1998), pèlerinage à 

En revanche, l’auteur d’un nouveau Catéchisme de l’Église catholique (1992) entend bien 
rdinal Ratzinger, fidèle bras droit à la tête de la 

récupérations tendancieuses ». Déjà en 
1968, Mgr Wojtyla avait prôné la condamnation de toute contraception artificielle, choix 

. Jean Paul II a fait de la 
défense de la vie, de la naissance à la mort naturelle, l’un des grands combats de son pontificat. 
Il ne reviendra pas non plus sur le célibat des prêtres, ni sur l’ordination sacerdotale réservée aux 

mecum de son pontificat, le concile Vatican II connaît également aux yeux du pape une 
sorte de parachèvement avec la célébration du Jubilé de l’an 2000. Pour lui, Vatican II a engagé 
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en quelque sorte une opération vérité sur l
Déjà, au moment  de son élection, le primat polonais, le cardinal Wyszynski, lui avait prédit qu’il 
devrait conduire l’Église jusqu’au nouveau millénaire. À plusieurs reprises, Jean Paul II a posé des 
signes concrets de repentance et de réconciliation (guerres de religions, traite des Noirs, Galilée 
(4)). La célébration pénitentielle du 12 mars 2000 à Saint
Jérusalem quelques jours plus tard une sorte d’accomplisse
 
« La Vérité vous rendra libres
entendue dans la bouche du pape lors de ses voyages en Pologne (5). La mise en application 
s’est appelée « nouvelle évangélisation
doivent pas seulement se considérer comme les successeurs de Pierre, mais aussi comme les 
héritiers de Paul », répondait-il à ceux qui s’inquiétaient de ses absences répétées du Vatican (6).
Déjà, avec ses groupes de jeunes couples dans sa paroisse de Saint
avec ses étudiants à l’université de Lublin, le charisme de l’homme était évident. L’ancien acteur, 
dont la voix ample impressionnait les cercles familiaux de Cracovie, a su, dev
cette présence exceptionnelle pour fasciner les foules. Un geste, une boutade, 
une improvisation : ce sens du contact avec la simplicité d’un mot ou la chaleur d’un regard ont 
vite fait de révolutionner l’image du pape.
 
Transformé en infatigable pèlerin de la Bonne Nouvelle, Jean
dimension à son ministère : à la fois dans la fidélité à la tradition de l’enseignement du 
magistère et dans le souci d’atteindre le plus grand no
travers lui une planète en voie de mondialisation au moyen des outils de communication 
modernes. Il n’est pas étonnant dès lors d’avoir constaté à ce niveau l’un des paradoxes de ce 
pontificat : ce pape qui s’est heur
même aux refus des sociétés occidentales, est aussi celui qui a eu l’intuition des Journées 
mondiales de la jeunesse. Qui d’autre aujourd’hui pourrait susciter de pareils rassemblements
L’image du souverain pontife ainsi bouleversée, cette petite révolution n’aura pas été sans 
conséquence sur une question majeure pour l’Église catholique
aujourd’hui pour le pape ? Jean
enclin aux grandes réformes administratives. Il a rempli son rôle d’évêque, en visitant les 
paroisses romaines, exercé son ministère à travers les milliers d’audiences. Il a tenté de 
développer la collégialité en multipliant les assemblées synoda
relançant les consistoires de cardinaux sur des questions particulières. Il a surtout posé
la question clé pour l’œcuménisme
de Pierre ? Dans son encyclique 
ne pourra être résolue qu’avec l’aide des autres chrétiens. Lui, héritier de cette histoire agitée de 
la fin du XXe siècle, a fait « passer
cette question en principal héritage.

1) Entrez dans l’espérance, Plon-Mame, 1994.
2) Karol Wojtyla, aux sources du renouveau
3) 2 juillet 1988, excommunication de Mgr Lefebvre.
4) 31 octobre 1992 :  réhabilitation de Galilée à l’Académie pontificale des sciences.
5) 2-10 juin  1979 : premier voyage en Pologne. 16
sous la loi martiale. Puis 1991, 1995, 1997 et 1999.
6) Paroles prononcées au cours d’un voyage en Afrique, en 1980.
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en quelque sorte une opération vérité sur l’Église que le pape s’est employé à mettre en œuvre. 
de son élection, le primat polonais, le cardinal Wyszynski, lui avait prédit qu’il 

devrait conduire l’Église jusqu’au nouveau millénaire. À plusieurs reprises, Jean Paul II a posé des 
gnes concrets de repentance et de réconciliation (guerres de religions, traite des Noirs, Galilée 

(4)). La célébration pénitentielle du 12 mars 2000 à Saint-Pierre a constitué avec le pèlerinage à 
ques jours plus tard une sorte d’accomplissement de cette démarche.

La Vérité vous rendra libres » : on connaît l’apostrophe évangélique, pour l’avoir notamment 
entendue dans la bouche du pape lors de ses voyages en Pologne (5). La mise en application 

nouvelle évangélisation » et a été incarnée par un pape pèlerin. «
doivent pas seulement se considérer comme les successeurs de Pierre, mais aussi comme les 

il à ceux qui s’inquiétaient de ses absences répétées du Vatican (6).
groupes de jeunes couples dans sa paroisse de Saint-Florian à Cracovie comme 

avec ses étudiants à l’université de Lublin, le charisme de l’homme était évident. L’ancien acteur, 
dont la voix ample impressionnait les cercles familiaux de Cracovie, a su, dev
cette présence exceptionnelle pour fasciner les foules. Un geste, une boutade, 

: ce sens du contact avec la simplicité d’un mot ou la chaleur d’un regard ont 
er l’image du pape. 

Transformé en infatigable pèlerin de la Bonne Nouvelle, Jean-Paul II a apporté une autre 
: à la fois dans la fidélité à la tradition de l’enseignement du 

magistère et dans le souci d’atteindre le plus grand nombre. L’Église universelle a rejoint à 
travers lui une planète en voie de mondialisation au moyen des outils de communication 
modernes. Il n’est pas étonnant dès lors d’avoir constaté à ce niveau l’un des paradoxes de ce 

: ce pape qui s’est heurté, parfois très vivement, aux doutes, aux scepticismes voire 
même aux refus des sociétés occidentales, est aussi celui qui a eu l’intuition des Journées 
mondiales de la jeunesse. Qui d’autre aujourd’hui pourrait susciter de pareils rassemblements

e du souverain pontife ainsi bouleversée, cette petite révolution n’aura pas été sans 
conséquence sur une question majeure pour l’Église catholique : quelle place, quel rôle 

? Jean-Paul  II n’a pas chamboulé l’ordonnancement du Vat
enclin aux grandes réformes administratives. Il a rempli son rôle d’évêque, en visitant les 
paroisses romaines, exercé son ministère à travers les milliers d’audiences. Il a tenté de 
développer la collégialité en multipliant les assemblées synodales d’évêques, mais aussi en 
relançant les consistoires de cardinaux sur des questions particulières. Il a surtout posé
la question clé pour l’œcuménisme : comment aujourd’hui concevoir le ministère de primauté 

encyclique Ut unum sint, il reconnaît que cette interrogation majeure 
ne pourra être résolue qu’avec l’aide des autres chrétiens. Lui, héritier de cette histoire agitée de 

passer » l’Église dans le nouveau millénaire. Son successeur recevra 
cette question en principal héritage. 

Mame, 1994. 
2) Karol Wojtyla, aux sources du renouveau : la mise en vigueur de Vatican II, Centurion, 1981.

munication de Mgr Lefebvre. 
réhabilitation de Galilée à l’Académie pontificale des sciences.

: premier voyage en Pologne. 16-23 juin 1983 : deuxième voyage en Pologne,
la loi martiale. Puis 1991, 1995, 1997 et 1999. 

6) Paroles prononcées au cours d’un voyage en Afrique, en 1980. 
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’Église que le pape s’est employé à mettre en œuvre. 
de son élection, le primat polonais, le cardinal Wyszynski, lui avait prédit qu’il 

devrait conduire l’Église jusqu’au nouveau millénaire. À plusieurs reprises, Jean Paul II a posé des 
gnes concrets de repentance et de réconciliation (guerres de religions, traite des Noirs, Galilée 

Pierre a constitué avec le pèlerinage à 
ment de cette démarche. 

: on connaît l’apostrophe évangélique, pour l’avoir notamment 
entendue dans la bouche du pape lors de ses voyages en Pologne (5). La mise en application 

a été incarnée par un pape pèlerin. « Les papes ne 
doivent pas seulement se considérer comme les successeurs de Pierre, mais aussi comme les 

il à ceux qui s’inquiétaient de ses absences répétées du Vatican (6). 
Florian à Cracovie comme 

avec ses étudiants à l’université de Lublin, le charisme de l’homme était évident. L’ancien acteur, 
dont la voix ample impressionnait les cercles familiaux de Cracovie, a su, devenu pape, utiliser 
cette présence exceptionnelle pour fasciner les foules. Un geste, une boutade,                                      

: ce sens du contact avec la simplicité d’un mot ou la chaleur d’un regard ont 

Paul II a apporté une autre 
: à la fois dans la fidélité à la tradition de l’enseignement du 

mbre. L’Église universelle a rejoint à 
travers lui une planète en voie de mondialisation au moyen des outils de communication 
modernes. Il n’est pas étonnant dès lors d’avoir constaté à ce niveau l’un des paradoxes de ce 

té, parfois très vivement, aux doutes, aux scepticismes voire 
même aux refus des sociétés occidentales, est aussi celui qui a eu l’intuition des Journées 
mondiales de la jeunesse. Qui d’autre aujourd’hui pourrait susciter de pareils rassemblements ? 

e du souverain pontife ainsi bouleversée, cette petite révolution n’aura pas été sans 
: quelle place, quel rôle 

II n’a pas chamboulé l’ordonnancement du Vatican, peu 
enclin aux grandes réformes administratives. Il a rempli son rôle d’évêque, en visitant les 
paroisses romaines, exercé son ministère à travers les milliers d’audiences. Il a tenté de 

les d’évêques, mais aussi en 
relançant les consistoires de cardinaux sur des questions particulières. Il a surtout posé                         

: comment aujourd’hui concevoir le ministère de primauté 
, il reconnaît que cette interrogation majeure                   

ne pourra être résolue qu’avec l’aide des autres chrétiens. Lui, héritier de cette histoire agitée de 
millénaire. Son successeur recevra 
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: la mise en vigueur de Vatican II, Centurion, 1981. 

réhabilitation de Galilée à l’Académie pontificale des sciences. 
23 juin 1983 : deuxième voyage en Pologne, 
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